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Le camp de Natzweiler. © CERD/Struthof 



     Les questions mémorielles, dans toute leur pluralité et leur complexité, se sont progressivement
affirmées au cours du XXe siècle, en lien avec des événements qui ont laissé des traces traumatiques et
douloureuses au sein des sociétés. De nombreux débats et polémiques, nourris de revendications et de
postures partisanes, ont  montré à maintes reprises qu’histoire et mémoire(s) correspondent à deux
perceptions différenciées du passé. Produite par des historiens qui se placent sur le terrain de la
connaissance, l’histoire vise dans ses démarches une procédure de vérité et tend vers l’objectivité.
L’historien pose un regard critique et nuancé sur les événements passés. La mémoire quant à elle peut
être envisagée comme la manière dont des sociétés, des groupes, des individus se souviennent et se
représentent le passé. Longtemps méfiants à l’égard de mémoires jugées subjectives et trompeuses, les
historiens, par une approche distanciée, s’en sont finalement emparés à la fois pour nourrir leurs
travaux et en faire un objet de recherche passé au tamis de la méthodologie critique. Histoire et
mémoires entretiennent désormais une relation dialogique féconde et stimulante qui permet de
renouveler et d’enrichir l’historiographie de certains épisodes du passé.   

C’est le cas pour les deux conflits mondiaux qui ont laissé de profondes cicatrices en Alsace. La région
a été particulièrement meurtrie lors de la Seconde Guerre mondiale avec des événements tragiques
tels que l'incorporation de force des Alsaciens dans la Wehrmacht et la Waffen-SS, ainsi que la
déportation de nombreux civils et résistants. Si l’histoire complexe de l’Alsace est reconnue dans la
mémoire nationale, il n’en reste pas moins une certaine difficulté pour concilier mémoires individuelles
et collectives au niveau régional, comme l’illustre le débat autour du « Mur des Noms », projet qui visait
à honorer toutes les victimes alsaciennes sans distinction, finalement abandonné faute de consensus. 

Pour saisir les enjeux complexes et conflictuels entre histoire et mémoires, et tenter de dépassionner
les débats, nous avons souhaité mettre l’accent sur leur articulation à l’occasion de nos deux nouveaux
cycles de conférences. Le premier de ces cycles s’écarte du prisme mulhousien pour examiner deux
objets d’histoire régionale qui ont connu un renouvellement historiographique récent. Romain Blandre
nous présentera les évolutions mémorielles et les tentatives de manipulation de la réalité historique du
camp de concentration du Struthof. Marie-Claire Vitoux fera un état des lieux de la question des
“Malgré eux-Malgré elles“ en lien avec l’exposition que lui consacrera le Musée historique à partir de la
fin du mois de novembre. 

Ce premier volet régional se prolongera à partir de janvier 2025, dans le cadre des Rencontres de la
Décapole, autour de thématiques centrées sur les liens entre histoire et mémoires relatifs à des
épisodes de notre histoire nationale (récit national, colonisation, minorités noires, Shoah -
programmation en cours de finalisation). 

Christophe Cafarelli, coordinateur des conférences SHGM
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Mercredi 25 septembre - 18h30

Mercredi 20 novembre - 18h30

«  Malgré-Eux/Malgré-Elles, une mémoire à vif  »

Marie-Claire Vitoux, historienne, Université de Haute-Alsace

Alors que débute au niveau national la commémoration des 80 ans de la
Libération, la mémoire de cette époque reste toujours douloureuse en
Alsace. Depuis le début des années 1950, les Malgré-Nous sont devenus
le symbole de ce que le totalitarisme nazi a infligé à la région. Et
pourtant, cette figure, probablement parce qu’elle n’est pas univoque, ne
parvient pas à générer une mémoire régionale et nationale apaisée. La
conférence mobilisera les historiographies française et allemande pour
comprendre cette mémoire à vif.

« Le KL Natzweiler et le camp du Struthof 
face aux falsificateurs de l’histoire »

Romain Blandre, professeur relais au CERD/Struthof, 
correspondant académique du Mémorial de la Shoah

 
Le 25 novembre 1944, l’armée américaine découvre le camp de
concentration de Natzweiler. Quelques jours plus tard, le site entame sa
seconde vie : il devient un outil de l’épuration aux mains des FFI. Parmi
les internés qui y sont enfermés s’élèvent des voix qui contestent la
réalité des crimes commis ici par les nazis, alors même que la guerre
n’est pas finie. Débute dès lors une période de contestation de l’histoire
et de la mémoire du site dont les soubresauts sont réguliers et perdurent
encore aujourd’hui dans des milieux extrémistes variés : ultra-
autonomistes, néo-nazis ou négationnistes.


